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LE MODERNISME DANS L'OEUVRE DE MOI:IAMMAD 
REJ;).A. 'ESQ1 

Avant propos. 
• Au cours de trois premieres dizaines du XX 0 siecle, l'evolu-

tion de- la litterature iranienne s'opere sous le signe du grand 
renouveau du canon esthetique consacre • par la tradition do 
nombreux siecles. Nous nous proposons d'appeler ce phenomene 
ie modernisme litteraire de la Perse. La modernisation a englobe 
tous les domaines de l'activite creatrice, mais pas au· meme 
degre. Seule la prose artistique a subi un renouveau completr 
en produisant des genres nouveaux dans la litterature pers~ne: 
roman (roman), nouvelle (dastan-e kutah), conte (qe§'§'eh), feuille-
ton etc. L'essor qu'a pris la prose artistique moderne dans la 
litterature persane du XX 0 siecle est tel que le dr. Parviz Natel 
Hanlari parle a juste titre d'une ,,periode de la prose" (doure-ye-
;atr) 1. Cette periode se caracterise aussi par un developperoent 
jusqu'ici inconnu de la prose de journaux, marquee par des 
traits specifiques. La poesie s'avere constamment la ~lus con-
servatrice des genres litteraires. Ce phenomene s'exphque par 
le fait qu'il n'est pas facile de rompre brusquement avec le 
gout de la poesie classique profondement enracine chez les. gens 
eclaires. De plus a cet egard, les modeles de l'Europe occiden-
tale firent defaut, parce que la traduction de la poesie d'une 
langue etrangere tout en gardant la forme poetique a la langue 

1 Of. N aa,ostin kongre-ye navisandcigiin-e Iran, Teheran, 1326 
{194 7), p. 131. 
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maternelle, n'est pas une chose simple ni facile. Par contre, 
les traductions de romans et de nouvelles de l'Europe occiden-
tale ont paru de beaucoup plus tot en provoquant une imita-
tion qui est a l'origine du roman et de la nouvelle persans mo-
dernes 1. Les traductions des poesies europeennes parment de 
beaucoup plus tard. 

Les premieres tentatives de moderniser la poesie persane se 
font remarquer lors des luttes pour la Constitution (doure-ye 
masruteh) 1906-1911. C'est le sujet de la poesie qui est en 
premier lieu le but du renouveau. Pour la premiere fois dans 
son histoire, la poesie persane devint le miroir ou se reflechit 
la vie des masses et le champion de la lutte pour les nouveaux 
ideals sociaux et politiques. Parmi les pionniers de la poesie 

.nouvelle de cette periode citons entre autres Dehgoda, poete 
et publiciste brillant, redacteur d'un periodique de grand merite 
Sur-e Esrafil (Trompette de l'.A.rchange), Mol;iammad Taqi 
Bahar, tenu pour le plus remarquable poete de l'Iran moderne 
(mort en 1951), Yal;iiya Doulatabadi, Abo'l-Qasem Lahiiti, 
plus tard citoyen de)'URSS (mort en 1957), Abo'l-Qasem 'A.ref 
etc. A la meme epoque on peut constater les premieres tendances 
a rnmpre av.ec la prosodie classique arabo-persane ('arutJ,) et 
a fonder levers sur le syllabisme ou le syllabo-tonisme. Ce sont 
fa pourtant des tentatives plutot sporadiques et qui n'eveillerent 
point d'echos plus importants. 

C'est seulement a l'epoque d'apres la Revolution (1911-
1924), done relativement recente, qu'apparaissent des essais 
serieux de moderniser !'ensemble de la poesie persane. Nous. 
parlons sciemment de modernisation, et non. de revolution -lit-
teraire. On ne saurait parler de revolution que s'il y avait une 
rupture complete avec le 'aru~ traditionnel, le bannissement des 
genres poetiques tels que gazal, qaside, roba'i, mosanimatr 
tarfi'band etc. Les efforts des poetes s'attacherent alors a mo-
derniser le conterm et les formes classiques, a remplacer le style 

1 L'article de P. N. I;Ianlari, op. cit., ib. m'a aide formuler 
cette observation. 
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dit classique (sive-ye klasik) par le style dit ro~antique (sive-ye 
rumantik). Ce mouvement trouve son chef de file dans la per~ 
sonne de M. R. 'Esqi. • 
. Mo~ammad Re<;la 'Esqi est ne a Ramadanen1272 h. (~8~3). 
Il a fait ses premieres etudes aux ecoles du lieu, Olfat et Aliyans, 
,ou il a etudie la langue et la litterature persanes, ~a langue 
arabe et le franc:;ais qu'il parla ensuite couramment. A 18 ans, 
il termina ses etudes. Son temperament, vif et in~o~pta~le, 
l'empecha d'acqueriT une education plus approfond~e. Esqi ~e 
mit de bonne heure a gagner sa vie comme interprete franc:;a1s 
-dans une maison commerciale privee a Ramadan. Engage, au 
,deb:ut de la premiere guerre ~ondia~e, dans le ,mouvemen_t de 
la liberation nationale, il se v1t oblige, avec d autres emigres 
politiques, de chercher :asile a Constanti~opl~, . la ~eque des. 
revolutionnai.Tes persans a cette epoque. _C est ic1 qu i1 co~pose 
ses premieres oeuvres poetiques. Rentre au pays, le Jeune 
'Esqi poursuivit son activite politique entre autres en pro-
·testant contre l'entente anglo-persane de 1919. ~es poeme~, 
remarquables par la hardiesse extraordinaire des 1dees expr1-
mees, par la violence et le sarcasme du ton, lui se~vaie~t d'armes 
principales dans cette lutte. Diriges en prenner lieu contre 
Vosiiqo~d-Douleh, alors premier ministre du gouverneme~t 
Xadjar, ces poemes menerent le poete_ a la ~ris~n. Un~. f01s 
delivre il redige a Ramadan un periodique qm lm appa1tien~, 
intitul~ Name-ye 'Esqi (Organe de <Esqi), six ans plus t~~d, il 
est redacteur du periodique Qarn-e bistom (Le XX-e siecle). 
·En meme temps, il collabore au journal Safaq-e sor!J, _(L'auror_e 
rouge), ou il publie, pendant plusieurs annees, des articles p~h-
tiques. n y critique fort severement la situation conte~porame 
de l'Iran et il demande une reforme radicale du regime. Les 
titres de' ces articles eux-memes, tels que ,,n faut verser du 
:sang", ,,Cinq journees sanglantes", ,,La fete du sang" etc. 
inquietaient les esprits et provoquaient de la part des el~ment~ 
eonservateurs une vive reaction. N'ayant pas de famille (ru 
femme ni enf~nts), solitaiTe, le poete se livra ~n~ierement a la 
-0.ouble lutte qu'il menait simultanement aussi bien au champ 
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politique que litteraire. ·A l'epoque du cabinet Mosiro'd-Do.uleh, 
ii a, ete pendant quelque temps maire de la ville Ispahan. Le 
journal Qarn-e bistom a ete suspendu pour avoir insere une cari-
cature injurieuse et une sati.Te contre Reza Khan, plus tard 
schah de l'Iran, flagellant ses velleites de dictateur. Quelques-
jours apres, le 3 juillet 1924, 'Esqi fut assassine dans son ap-
partement a Teheran; ses assassins ne furent jamais decouverts. 
I1 etait age a peine de 31 ans. Son corps fut inhume au cimetiere 
Ibn Babavayhi a Sah'abdo'l-'.A~im pres de Teheran. Les parti-
sans de la cour out mis a profit les funerailles du poete pour 
manifester contre Reza Khan qui cherchait energiqueme:rit a de-
stituer la dynastie Kadjar. Pendant uncertain nombre de jours, 
la. presse de tout le pays et en particulier celle de Teheran 
s'etendait sur le sujet de la recente tragedie. Beau.coup de poetes 
ont chante . dans de poemes de circonstance la mort prematuree 
de ce poete remarquable. 

Consideree au point de vue de son volume, l'oeuvre poetique 
de 'Esqi n'est pas tres vaste, puisqu'elle ne compte que 5 mille 
bayt's. De plus, la valeur artistique de ses poemes est fort inegale; 
des chefs-d'oeuvre au sens strict du mot y cotoient des poemes 
mediocres et meme plats et vulga:iTes. De son vivant, 'Esqi 
faisait imprimer toutes ses poesies dans des perfodiques, pour 
la plupart rediges par lui-meme. L'enonciation d'un poete dans 
un organe dont il est lui meme le redacteur n'est pas, a Iran, 
un fait isole; la litterature persa:he contemporaine nous fournit 
de nombreux exemples de ce phenomene. 'Esqi n'eut pas le 
temps de publier son recueil poetique. C'est seulement apres 
sa mort, en 1348 (1929), que ses poesies parurent sous la fornie 
du divan. Seize ans plus tard parut sous la redaction de 'Ali 
Akbar Soleymi une· deuxieme edition, complete, renfermant 
aussi bien les poesies que les articles publies dans la presse, 
sous le titre de Kolliyat-e 'Esqt (Oeuvres completes de 'Esqi) 1• 

• . .· 
1 Le titre complet de cette publication est le suivant: Kolliyat-e 

mo.~$avar-e 'Esqi (Oeuvres completes illus.trees de 'Esqi), Teheran, 
1324 h. (1945) in 8°. Pages 21+424. 
Folia Orientalia, t. I 5 
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Certains critiques progressifs, historiens de la litterature et 
antologistes de la poesie contemporaine de l'Iran, sont unanimes 
a reconnaitre en 'Esqi le representant le plus remarquable du 
,,style nouveau" (sabk-e gadid) dans la yoesie; pourtant, pa~ 
suite d'une aversion specifique de l'Iramen envers tout ce qm 
est nouveau et etranger, surtout dans le domaine de la poesie, 
l'oeuvre profondement originale de ce poete de grand talent 
n'a pas ete jusqu'ici appreciee dans son pays a sa juste valeur. 
Par ironie du sort les createurs les plus e:minents de la nouvelle 
litterature persan'e ont ete reconnus d'abord a l'etranger; i1 
suffit de rappeler ace propos M . .A. Gamalzadeh, l'auteur ~u 
premier recueil de nouvelles persanes, Y eki bud yeki na b_ud, 
publie a Berlin en 1922, et $adeq Hedayat, ·autre nouvelhste 
brillant qui s'est suicide a Paris en 1951. Hors d'Iran, on a p_eu 
ecrit. sur 'Esqi jusqu'a present. Daus sa these de doctorat m-
titulee Post-revofotionPersian Verse 1 l'iraniste hindou, Muni bur 
Rahman, fait quelques remarques assez generales sur le ca-
ractere novateur de la poesie de 'Esqi. Vera Kubickova pre-
sente une breve caracteristique du poete dans l'ouvrage col-
lectif recemment publie sur l'histoire de la litterature de la 
Perse et du Tadjikistan 2• Il pa-rait que c'est la tout ce qu'on 
ait ecrit sur lui. . 

Les critiques iraniens ont divise l'oeuvre poetique de 'Esqi 
en deux sections distinctes: les poemes ,,romantiques" et les 
poemes ,,classiques" (adabiyat-e gadid et adabiyat-e klasik) 3

• 

Bien que cette division ne soit pas exacte, nous la retenons et 
nous allons analyser seulement quelques unes des poesies le~ 
plus remarquables du premier groupe, ceJles notamment qm 

' font epoque dans l'histoire de la litterature pe:s~ne mo~erne. 
Ce sont des poemes a sujets sociaux: Kafan-e siyah (Le hnceul 

1 Publication de !'Institute of Islamic Studies, Muslim Uni-
-versity, .Aligarh, 1955. , , , , z · 

2 Jan Rypka a spolupracovnici, Dejiny perske a tadzicke ite-
ratury, Praha, 1956, p. 302-303. . _ 

a Cf. !'article de H ayeri dans Kolliyat, 1945, p. 156-182 et 
passim. 
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noir), Idiyal (L'ideal), GorrJ,hilri-nameh (Le livre du republicain), 
Nouruzi-Nameh (Le livre du Jour de 1'.A.n), un spectacle drama-
tique int. RastalJ,iz-e salatin-e Iran (La resurrection des rois de 
l'Iran), une satire politique: Ma~har-e gomhuri (La personifica-
tion d'un republicain), une poesie lyrique et reflective Ebtiyag 
(La necessite) et un poeme de circonstance Kolah-namadiha 
(Les hommes a bonnets de feutre appeles kolah). 

Les themes 
Le poeme Kafan-e siyah discute le probleme de l'inegalite 

des droits de la femme iranienne. Ce sujet, il est vrai, n'est 
point nouveau, puisque d'autres poetes de l'epoque revolution-
naire s'en etaient deja occupes; pourtant 'Esqi presente ce 
probleme dans une forlne nouvelle et originale, en depJoyant 
une grande puissance d'emotion. • 

Du temps de ses peregrinat~ons d'exile hors du pays natal, 
il advint que 'Esqi visita les ruines de • Mada'in (Ctesiphon), 
ancienne capitale de l'Iran. Cet evenement eut pour effet deux 
poemes: Kafan-e siyah et Rasta!J,iz. Marchant sur les vestiges 
de la grandeur et de la magnificence passees de l'Iran, 'Esqi 
eut la vision d'une femme morte jeune, se plaignant contre la 
rigueur du sort qui l'avait enfermee a. jamais dans le tombeau 
du linceul noir, c.-a-d. du tschador. Interpelee par le poete qui 
elle etait, elle se revele fille du roi sassanide Chosroes, enfant 
du malheureux peuple iranien. Saisi de honte et d'epouvante, 
le poete quitte ce lieu en fuyant . .Apres une nuit passee dans 
les ruines, il apergoit, le matin, des femmes d'un village voisin 
allant chercher de l'eau a la riviere, le visage convert· de voile 
noir. Dans la conclusion du poeme, 'Esqi lance a d'autres 
poetes un appel pathetique, leur demandant de lutter a son 
cote pour la suppression du voile noir, car ,,aussi longtemps 
que les fenimes voileront leur visage, la moitie de la nation 
restera morte" 1 . 

Le poeme idiyal presente des problemes sociaux et politi-
ques urgents, surgis a l'epoque qui suivit la revolution. Le po~te 

1 Op. cit., p. 203. 
5* 
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lui~meme considere 1diya( comme poeme de programme; il dit 
dans la preface: ,,Trois tableaux de l'Ideal: une nuit de clair 
de lune, re jour de la mort de Mariam, et le sort du pere de 
Mariam avec ses ideals se trouvent d'apres moi l'origine d'une 
revolution litter:?oire en Iran. Je crois que tous les efforts des 
coritemporains qui visent une revolution clans le domaine de la 
poesie, n'ont, jusqu'a ce jour, porte de fruits desires, et je suis 
persuade que l'auteur a reussi d'appliquer dans la langue persane 
poetique des deux premiers tableaux du poeme un style nouveau 
et dont le besoin se faisait sentir. Si les lecteurs voulaient con.-
centrer leur attention, ils se convaincraient que la maniere de 
penser et les moycns de !'expression poetique different essen-
tielle.ment de la maniere de penser de tous les poetes persans, 
anciens et modernes" 1• 

Les circonstances. exterieures qui contribuerent a la forma-
tion de ce poeme, sont elles-memes remarquables. Vers le milieu 
de 1923, le premier secretaire du roinistre de guerre d'alors 
(c.-a-d.-celui de Reza Khan) organisa un concours pqur un poeme 
qui exprimerait l'idea1 social et politique des auteurs respectifs. 
Les initiateurs du concolll'S avaient en vue deu~ buts : trouver 
l'appui des lettres pour Ja dictature a laquelie visait ce mirustre, 
et sonder, a l'occasion, l'opinion publique. Apres un certain 
temps, le p~riodique Safaq-sor~ publia des articles intitules 
l'Ideai. 'Esqi gardait le silence. Pourtant lorsqu'on s'adressa 
directement a lui a ce sujet, il exprima ses opinions, bien autre-
ment que ses confreres, dans un poeme publie dans Je troisieme 
volume du periodique mentionne. L'Ideal a ete depuis reimprime 
dans le journal Safaq (Le crepuscule) sous le titre exact de 
!diyal-e yek nafar~e pirmard-e dehgani dar seh tablo (L'Ideal 
d'un certain vieux villageois, en trois tableaux). Le heros, du 
poeine est un patriote iranien qui a perdu deux fils dans les_ 
luttes menees pour la Constitution: sa femme mourut de chagrin 
et Mariam, sa fille unique, seduite par un jeune hom:me du 
,,beau. monde" se .'don,na la mort_ en absorbant une forte dose 

1 Op. cit., p. 204. 
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d'opium. Le premier tableau (tabla) rep:,:esente Mariam, d'abord 
enivree avec de l'alcool et ensuite violee dans un ch~mp pres 
de Sarniran 1 . La ,scene lugubre des funerailles de la jeune fille 
que son pere enterre secretemcnt, la nuit, dans les champs,. 
forme le second tableau; enfin le troisienw tableau fait voir 
la situation politique du temps du regne du dernier monarque 
Kadjar parmi les fonctionnaires de l'etat et de l'administra-
tion ou seYissent la cor111ption, l'ambition de faire car.riere et 
merne la_ trahison des interets de la nation. Le sort du pere de 
Mariam, patriote et revolutionnaire, homme de merite, desin" 
teresse, que l'on outrage et que l'on bannit hors de la vie so-
ciale, forme un ab.rege rapide de l'histoire de la revolution con~ 
stitutio1,meile, dont les yauriens et meme les Cl'iminels .se sont. 
ernpares pour faire une caITiere eblouissante, A la fin dU: poeme,, 
le poete annonce une revolution sociale, selon les directives de 
Lenine, revolution qui apporterait au peuple iranien, d 'apres 
Jes paroles du poete, le bonheur et la vraie. liberte. 

Ra,staljiz. Oet ouvrage destine a la scene et que l'auteur lui-. 
meme appelle .un opera, atteignit, dans plus de dix ans apres: 
la mort du poete, une tres grande popularite dont il jouit. 
jusqu'a present. En admettant que l'ouvi·age soit vraiment un 
opera, il nous faudm rnconnaitre. en lui, . selon l'opinion. de 
!'auteur et de ses compat.riotes, le premier opera natfonal de 
la Perse qui ait paru sur la scene. Voici ce que dit 'Esqi apropos 
4e la genese de cet ouvrage: ,,En 1334 h .(c.-a-d. 1916), lors 
d'un voyage de B'agdad a Mossoul, j'ai visite les ruines de 
plusiern;s chateaux dans les environs des ruines celebres de la 
vilie de Mada'in. La contemplation des ruines, de ce berce~u 
de la. civilisation du- monde (gahvare~ye tamaddon"e 'alam), 
m.'a _profondement emu. Mon opera, intitule la ,,Resurrection", 
porte les traces des la.rrries que j'ai versees • sur le ·papier en· 
pleurant _la. decadence de· ma malheureuse patrie" 2• -

_ 1 Localite si_tuee an pied des. montagnes, au nord de ;reheran. 
2 Op. 'cit.1 :p: 262. -
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Le texte ou le ;,livret" de cet opera original est compose 
sur des airs poplilaires de l'Iran et sur un air de l'operette 
turque -intitulee ,,Leyla et Magniin". 11 y a egalement des par-· 
ties parlees ou recitees. La seule personne reelle de la ,,Re-
surrection", c'est l'auteur lui-meme, en costume de voyageur. 
Le :reste des ,,dramatis perso~ae" se recrutent parmi les morts. 
Ce sont :gosro-Dogt, princesse sassanide voilee de noir, Darius 
et Cyrus, rois achemenides, .A.nusirvan et :gosro-Parviz., rois 
sassanides, enfin Sirin, epouse de :§:osro-Parviz et le prophete 
Zartost (Zoroastre). 

L'idee et !'atmosphere de Rastal!,iz sont ace point typiques 
pour. les cercles eclaires de la societe iranienne d'apres la :revo-
lution, qu'il nous faut consacrer a cet ouvrage une attention 
particuliere. A la· levee du rideau~ le spectateur aper9oit les 
ruines. du palais des rois sassanides a Mada'in. .A.upres des 
rlii.nes, on voit des pierres tombales et quelques colonnes brisees, 
ainsi que des statues de divinites 1. 'Esqi parait sur cette scene 
pleine de mystere et. contemple pendant un moment assez long 
les ruines, en poussant de tristes soupirs. Ensuite il se met 
a chanter sur l'air de matnavi: 

0~ 0>.J '-:")~ 

~- il.J iJ-'l.J i->~ .l.:,__,..!, 

r.! j\ j j\ i->~ 

• 'J ~; l"l.....; J-..\...,._j 
0L..;I I • ;Li~ ._ . ..r-'.~ .. 

bJ ->4..1. ~., '-4,w 

.).)~ ~j J\J-!\ ..w_½ 

'-:"\? )~).) ;IJ-!..> .J ).) ~-' 

i-> .r. )~ 0~ ~j 

c.L_;L. 0>.\J .u.l.r.-! 0>.;.>.i\ 

.. l5') if..\ 0~_.> jl Jb- '-=:) 

;_;yl-l- :;I~ .,J-! ~\ 

.>) .) LJ , ., L.;.,. • I.&- .:., ..u 
·"" .i..r-,)) 

'-:" \..f· .., ... ; • c.S \ y j \ IJJ .i. c.S I 

.. 1 Op. cit., p. 264: mogas_same-ha-ye mbbon-no_u'h,ii, - il s'agit ici 
probablement des bas-reliefs des genies ailes que l'ori rencontre sur 
les parois des palais a Persepolis. 
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Quelle est cette porte et quels sont les murs du palais 
[ruine, 

0 Dieu, quelles sont ces innombrables colonnes'? 
Si je retourne sain et sauf de ce voyage, 
Je me suis jure de n'en faire jamais mention. 
Dans ces faux chemins et par cette nuit noire 
La solitude me remplit de frayeur. 
Pourtant !'aspect de ce palais 
Fait oublier toutes les peines du voyage. 
Ce fut le berceau de la lignee des Sassanides, 
Et le nid historique des Iraniens. 
La puissance et le savoir l'ont rendu florissant, 
Mais la faiblesse et !'ignorance l'ont amene a la ruine. 
0 Mada'in, palais tombe en ruines, 
Qu'a ta vue un Iranien se consume de honte! 

Ensuite, par la bouche de la princesse Hosro-Doht et celle des 
anciens rois iraniens, le poete accuse sa generatio~ de manquer 
de patriotisme, de honte et d'honneur, lui reprochant la faiblesse 
et la pusillanimite: 

~_1 • £° l.._ W. .>.J_\ ~I_,;- i _,; I.SI 
~_\ • .>.ij '-=: al..J! •.:-I '½J".>.ij ~j 

... ~\.~'-:"~I Jl... t~ _; 

~_1 • w j ~T ., . ., ..,.. r .,l-
: 6" ..,.- 1~ W. .:.-1 Jwj ~\ 

I.J.) L..:, J~ ~Ii .,,~, 
On _ne sais si vous etes morts ou si vous etes en vie Y 
Etes vous les maitres ou les 'esclavest 
Est-ce la. une vie que vous menezG/ La mort 
Est preferable a une vie pareille . .A. quoi bon vivez-vous! 
Vos ancetres se lamentent sur votre sort, 
Car vous voila. devenus la risee des nations! 

Cette complainte patriotique s'entremele d.'un refrain p~netrant: 

.:.- 0 !.r.. I .::-..} l.r._ I ~);> 0>.\ .:.-t.. 01_,._1 6-i 0 t:... ..r.! '½ 1..,>- I 
Ces ruines funeraires, ce n'est ·pas· notre Iranl 
Ces mines ne sont pas l'i:ran. Ou est l'Iran ! 
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Toutefois le programme politique de 'Esqi cont~nu dans 
"Resurrection" est nebuleux et presque utopiquc. Le poete 
entrevoit le salut de l'Iran dans une alliance imprecise des 
peuples asiatiques, dresses contre lea nations de civilisation 
occidentale. L'apparition, dans la scene ~inale de l'opera, du 
prophete national Zarathoustra suggere que le retQur a l'an-
cienne religion (le mazdeisme) forme une des conditions d'une 
renaissance future. 

Le poeme _Gomhiiri-narneh presente de nombreuses allusions 
aux evenements politiques du temps; il mentionne plusieurs 
hauts personnages politiques et constitue par consequent une 
sorte de chronique rimee. Il faut rattacher son origine a l'echec 
des tentatives des patriotes iraniens qui-visaient l'affermissement 
du regime republicain et voulaient empecher le gaspillage des 
fruits de la Revolution de 1906, ,,Le liVTe du republicain" a ete 
co pie -en cara~teres secrets ( kagaz-e amuniak) et vulgarise clan-
destinement sous forme anonyme. Le poeme circula pendant 
un teinps assez long, passant de main en main, et devint po~ 
pulaire a ce point que presque chaque Iranien le savait par 
coeur. 

Parmi lea ouvrages les plus novatem·s et les plus originaux 
de '_Esqi, se trouve le poeme descriptif N ouruzi-narneh (Le livre 
'du Jolir ae··rAnr Il ·a ete ecrit encore pendant" le ,sejout du 
poete a Istanbul et constitue un de ses essais_ poetiques de 
debut~nt. Le, poeme se compose de cinq parties, dont voici les 
sous-titres: 1. Description du printemps a Istanbul, 2. 'Eloge de 
la fete du N ouvel An et son influence joyeuse sur 1e monde, 
3. Eloge d'une matinee a Mada, 4: Sur les coutumes du Jour 
de l'An chez les ancie:ris Iraniens, 5. Voeux du Nouvel An pour 
le sultan tur-O et pour l'Iran. Les souvenirs personnels du poete, 
un patriotisme eleve, de tres belles descriptions de la nature, 
:o.n lyrisme profond uni a !'element e.pique - tous ces facteur.s 
contribuent a creer un ensemble qui enchante le lecteur par son 
'grand art et· ·son charme· po-etique, • -

La satire _ou bien le pamphlet - politique tient U?e place 
considerable dans l'oeuvre poetique de 'Esqi. ;Les po~tes ira-

• ' ._ •' '·• •• I • • 
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nicns s'en sont servi souvent a l'epoque de la Constitution et 
a l'epoque apres la constitution. D'ailleurs aujourd'hui encore 
ce genre continue d'etre en usage. Le sentiment de l'humom· 
est un des traits essentiels du caractere · national iranien. Pour-
tant la satire de 'Esqi est marquee de traits qui ne sont propl'es 
qu'a lui seul; elle se distingue par la passion poetique, l'esprit 
caustique, l'apropos, beaucoup de courage civique, enfin par-
une forme poetique tout a fait originale. 'Esqi semble mettre 
le doigt sur les points sensibles du mal social, sans epargner-
qui que ce soit, meme pas la personne de Reza Khan qui en ce 
moment etait en train d'aspirer a la couronne. Certaines satires 
de 'Esqi ont paru dans Qarn-e bistom, d'autres etaient divul-
guees par voie de colportage clandestin. 

Prenons p. ex. la satire Ma~har-e gomhuri (La personnilica-
tion du republicain). Cet ouvrage parut d'abord dans Qarn-e-
bistom, l'organe de 'Esqi. 11 etait pourvu d'une caricature re-
p:resentant un homme -arme, a visage irrite. Le personnage-
tient d'une main une carabine, de l'autre - une piece de 
monnaie en argent. Des deux cotes s'alignent les titres des 
journaux, dont chacun a la forme d'un animal. La vipere sym-
bolise -le journal N ahid (L'aurore ), le hibou - Tagaqdod (Le 
renouveau), la souris _:_ Kuses (Le travail), le chien - Setareh 
(L'etoile), le mulet - Golsan (Le jardinet) et le chat - Gar<fi 
(Le ·messager). Aussi bien la caricature que la satire imprimee 
avec elle renfermaient une allusion transparente a Reza Khan 
qui tendait au pouvoir absolu sous les apparences republicaines. 
En meme temps, elles attaquaient le servilisme de la presse 
corrompue et poltronne. En voici quelques strophes: 

:..\~l.j iS)~~ 
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La pe1·sonnification du republicain dlt: 
Je suis la personnification de la, republique, 
bien loin de la verite et de la justice, 
je suis un athlete de force extraordinaire, 
je tiens le pouvoir et c'est ce qui m'excuse. 

J e suis le chef de la republique ... 

Le hibou dit: 

75 

Je suis le hibou qui hue sur ton toit-hou, hou, hou ... 
Je me nourris de vile charogne comme toi- hou, bou, 

(hou .. . 
Je me suis engraisse de tes mets - hou, hou, hou .. . 
Par cupidite d'argent, je suis tombe dans tes rets -

[hou, hon, hou ... 
Je m'assieds sur ton epaule - hou, hou, hou ... 

La souris dit: 
Je suis un pauvre petit souriceau ates pieds-djfr, 

.. [djir, djir .. '. 
Ton sourfre m'eblouit - djfr, djfr, djir ... 
Je t'egale en la.rein et· escroquerie-djir, djir, djir ... 
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Jusqu'au moment d'avoir gou.te de tout comme toi - djir, 
( djir, djir ... 

J e cherche ton secours ... 
• • • • • • • • • • • • • • •• •. • • • !' .• • • .. :~ • • • • • • • • • • • : • • • • -~ • • • • • • • • • • • • • • • 

Le chat dit: 
Je suis un minet qui miauie, miaou, miaou, un chat savant-

[miaou, miaou ... 
Tous sont temoins • de mes tours - miaou, miaou, miaou ••• 
Et montrent du doigt ma lachete - miaou, moiaou, miaou ••• 
J e n'ai pas les aspirations d'un lion, moi qui ai des yeux 

• chassieux - miaou, miaou, miaou ••• 
J e ne chante que des. hymnes elogieux ••• 
.................................................••••••• 

Le _poeme N ouhe-ye gornhuri (Lamentations d'un republicain} 
ressemble au poeme sus-dit par son contenu et par sa form~. 
n a ete aussi d'abord publie • dans Qarn-e bistorn. Le croqms 
joint au texte repr~sente un eercueil entoure des vautours 
volants au-dessus. Le commentaire inse1it au~dessous du tableau 
explique que c'est ;,le catafalque de feu la republiqu~". Le 
poeme a la forme d'un dialogue ou prennent part tour a to~r 
les personnages et les animaux plaignant l'echec de la republi-
que et la courte duree de celle-ci. Ce sont: fokolli (le dandy), 
son excellence le sire Facheux 1, un ouvrier, un vautour et un 

. • 

hibou. 
Au groupe d'ofrvrages satiriques de 'Esqi appartient egale-

ment tm libelle rime, de caractere caustique Gomhuri-savari 
(Le . cavalier _republicain), • d'abord publie aussi dans Qar~-~ 
bistom· (en 1924), apres le' coup d'etat de Reza Khan. A cote 
du poeme, oil a placela caricature d'un cavalier monte sur un 
ane et qui se trouve aupres d'une cuve reniplie de sir ( espece 
de malt). Le cavalier se penche pour puiser de .sa main du miel 
vierge qu'il sa>;o;ure, Le co:mmentaire explique q_ue; ,,Son ex-
cellence ~e sire Facheux, monte sur l'ane de la, republique, suce 

. . . . 
1 Dans le texte o;igip.al: g~n4b-e go'T!l,pji,l,. . . . . . - ·-:.. • 
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le miel de la cuve natiom-,le et veut nous rendre ses dupes·". 
L'allusion a Reza Khan qui s'emichissait alors • au depens du 
tresor national, n'etait que trop transparente. 

Les trois ouvrages sus-dits devim·ent la cause directe de la 
mort tragique du poete. 

, Parmi l~s _ poemes lyri<:1-ues et_ reflectifs de 'Esqi, c 'est le 
poeme Ebtiyag (La necess1te) qm a eu le plus grand succes 
~:1pres des_ cr~tiques et des lecteurs iraniens. Le poete y exprime 
11dee pessmuste que toutes les actions de l'homme sont deter-
minees par une necessite exterieure, et qu'il est impossible de 
connaitre exactement le rapport entre les causes et les effett, 
qui regissent la vie et le monde. Ce qui est de beaucoup plus 
interessant, c'est la fori;ne du poeme, dont il sera question dans 
la, suite. 

Une partie de l'oeuvre de 'Esqi fait songer a Vladimir 
Mayakowsky, poete renomme de la revolution proletadenne en 
Russie. Il y a, en effet, des analogies entre les creations des 
deux poetes, comme d'autre part il y a aussi des differences 
essentielles. La poesie novatrice des deux poetes etait nee dans 
le fe~ ~e la lutte qui cherchait a detruire les formes perimees 
auss1 bien dans la vie sociale et politique, que dans l'art. Lt~ 
poesie de 'Esqi etait egalement sou vent en rapport • avec les 
evenements historiques et se faisait le champion de !'action 
revolutionnaire 1. Voici p. ex. le poeme Kolah-namadiha im-

• A 7 pnm1:; pour la premiere fois dans Qarn-e bistom. Le poete 
l'a pourvu de la note suivante: ,,Les personnes qui auront 
l'occasion et la liberte de reciter ce poeme dans des cafes ou 
sur les places publiques, sont priees de le faire". Dans ce poeme 
le poete Somme les simples gens, en paroles a la fois passion-
nees et suggestives, de s'opposer au· regime de Qavam~'s-
Saltaneh, premier ministre a l'epoque, eri. lui demandant de 
~endre compte de sa fortune, a laquelle il etait arrive par voi~ 
1llegale. Ce premier ministre y est nomme ca:rrement voleur du 

, 1 _Bien entendu, ,il ne peut etre question d'un~· depe~da~ce de 
Esq1· par. rapport • M~;yakowslry'. Le poete iranien ignorait la 

langue russe et n'a Jallia1s hi les oeuvres du poete sovietique. • 
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bien public. Le ton violent ce cette proclamation poetique est 
m_arque par le refrain: 

Lapidez, o ouvriers! 
Remuez-vous (enfin), o ouvriers! 

L'exiguite des dimensions de presente l'etude ne nous permet 
pas de donner une analyse plus detaillee des poemes de 'E~qi 
dits classiques. Bornons-nous a constater que ces poemes ne 
sont classiques que par leur forme; ce sont des gazals, des 
cassides, des mafnavi traditionnels etc. Par contre, leur sujet, 
la maniere de raisonner et de s'exprimer, sont entierement 
modernes et originaux. La meme remarque concerne la langue 
et le style qui ne rappellent en rien_ les modeles classiques. 

La forme du vers 
'Esqi se considerait revolutionnaire dans le domaine de 

la poesie, mais il ne l'a ete qu'a demi.· 11 n'a pas rompu le 
lien avec les modeles classiques, se contentant de le relacher 
considerablement. • Sans renoncer a l''aru!Z arabopersan dans 
le domaine de la structure rythmique du vers, il a essaye 
du syllabo-tonisme ou du syllabisme et il a enfreint le 
principe exigeant un nombre egal de pieds dans chaque 
bayt (vers). Dans 1e meme poeme, il emploie des vers hetero-
metriques. C'est dans ce dernier detail qui le plus fait ressortir 
!'influence de la poesie moderne de l'Europe occidentale. 
'Esqi n 'abandonne pas non plus le prinoipe de la monorime, 
trait essentiel du gazal, de la qa-§ide et du mosamrriah 
introduisant seulement de nouvelles combinaisons de _strophes 
monorimees. Il applique aussi a ses poemes, dans toute son 
extension, le refrain (mdif) qu'il pou.rvoit • cependant de nou-
velles valeurs semantiques et sentimentales. Nous allons ana-
lyser ici les resultats les plus interessants obtenus de 'Esqi dans 
le domaine de la modernisation de la forme du vers: 

a) Structure de la strophe. 
Kaf an-e siyah. Le poeme compte 58 strophes de 7 vers 

(septain) rimees suivant le schema aaaaabb, cccccdd, eeeeeff, etc. 
dont les cinq premiers vers different des deux derniers par lai 
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mesure. Pourtant le poete est loin de suivre servilement ce 
schema. Dans la deuxieme partie du poeme, on trouve une 
strophe de 19 vers, avec la disposition 17x + 2y 1 . Dans l'avant-
derniere partie du poeme, le poete introduit une strophe de 
14 vers ou la disposition des rimes est toute nouvelle: aab, 
ccb, ddb, eeb, ff; les 3e, 6e, 9e et 12e vers se terminent par 
l'exlamatio~ ,,oh! oh!" qui joue ici le role de radif. On ren-
contre auss1 le radif dans la strophe de 19 vers mentionnee 
plus haut: de meme que dans d'autres strophes de ce poeme. 

. On vo1t far ce qui precede que c'est le mosammat classique 2 

qru forme 1 element essentiel dans la structure strophique du 
poeme Kaf an-e siyah. 
. ldi~al. 'Esqi considerait ce poeme comme le plus revolu-

~10nna1re de tous. Cette fois encore, c'est le mosammat qui est 
a la_ ba~e de sa structure strophique. Dans ce cas, nous avons 
affarre a une strophe de cinq vers (mo!J,ammas) avec la suivante 
dispo~ition des rimes: aaaab, ccccb, ddddb; c'est la 1me strophe 
parfa1tement classique. La nouveaute du poeme reside ailleurs: 
d'ab?rd,_ dans. !'application de _cette forme au poeme epique, 
a~plicat10~ ~ru_dans le cas ~e l'ldiyal apparait pour la premiere 
fo1s da:ns 1 h1storre de la poesie persane; ensuite dans la nouveaute 
de la r~me - nous y reviendrons dans notre analyse de la rime -
et enfin dans les moyens d'expression entierement nouveaux. 

<'lomhuri-nameh se compose de strophes a 7 vers ou septains 
(mosabba'), avec la disposition suivante des rimes: aaaabbB, 
ccc~bbB etc.,_, ou B est un refrain qui rime avec b, et qui 
revient regulierement. C'est la une forme assez recherchee 
Le poeme compte 40 strophes. • 

N o~riizi-na~eh. Dans ce poeme en 5 parties, le . poete 
a -~pplique ~ro1s variantes de mosammai: dans les deux pre-
~eres_ :iiarties nous trouvons le sixain (mosaddas), avec la 
dispos1t1on classique des rimes. La nouveaute de la forme 

1 C.-a-d. 17 rimes en -ar et 2 rimes en -agi 
2 M • osammat - poeme en strophes de vers 4, 5, 6, 7, 8 et plus 

do~t les deux _derrn~rs, ont la meme rime et tous les autres vers 
repetent une rrme differente la meme pour tous. 
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parait dans la troisieme partie, ou le poete e~argi une des 
strophes lui donnant des dimensions extraordinarre~ 2l'x + b. 
Daus la quatrieme partie, nous trouvons le septam av~c ~a 
disposition traditionnelle des rimes. Nous retrouvons le sixam 
dans la derniere partie, comme c'etait le cas pour les deux 
premieres parties de N ouruzi-nameh. . . . 

O'est Rastaa,iz qui se distingue par la plus grande di-
versite rythmique. A ce point de vue, ce poeme sans ~re: 
cedent dans toute la poesie persane a travers les siecles. Ains1 
nous y trouvons des parties ecrites en vers matnavi (rimes 
plates aa, bb, cc, etc.) ou toutefois les vers n'ont p_as le nom~re 
Mal de pieds, comme l'exigeait la poetique class1que; ensu1te 
1! mosammat de dix vers, appele mo'assar (dizain) avec la 
disposition traditionnelle des rimes; e~n. une variante ~u 
mosammat de huit ·vers (motamman), tre.s mteressante et m-
ventee p~r 'Esqi, avec la disposition classique des rimes, mais 
dont les deux premiers et les deux derniers vers sont plus longs 
que les quatre autres a l'interieur de la strophe. . . 

Un des personnages se sert dans son monologue du s1xam 
dassique, un autre - du gazal a dix vers, un _autre e~fin -
de Ja strophe classique a cinq vers, a cette vanante pres que 
le cinquieme vers se repete comme refrain a la fin de chaque 
strophe. Oe dernier moa,ammas contient onze strophes. Son 
sujet, c'est la plainte de la reine Sirin sur la decadence actue~e 
de l'Iran. Un noble pathos, un lyrisme profond, un patr10-
tisme ardent font un petit chef-d'oeuvre de ce fragment de 
R(tstahiz. Un des fragments finals, c'est une strophe unique 
::.,n rythme fort recherche (pieds de longueur differente, nouvelles 
combinaisons des rimes, rimes interieures, etc.). 

Ma~har-e gomhuri. Ce poeme se compose de huit stro-
phes a cinq vers et avec une disposition traditionnelle des 
rimes, ou le poete introduit cependant le radif arabe ( amanna-
?addaqna) 1, ajoute a, chaque cinquieme vers .. Comme on l'a vu 

, . 1 Amanna-$addaqna ·a.- tournure employee par les .Arabes comme 
proverbe ·pour exprimer une confianc~ absolue en:vers-quelqu'un ou 
quelque chose. 
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plus haut; ce po~me est rempli d'expressions ·bnomatopeiques, 
trait jusqu'alors inconnu dans la poesie de la Perse. • 

. E?i,tiyag. Ce petit poeme, lui aussi, • est encore construib 
d'apres les principes de mosammat. Nous trouvons ici le· dizaih 
doilt la nouveaute consiste dans la disposition des rimes: 
8abB, 8cbB, 8dbB, ou B rime a b, et exerce Ja fonction de 
radif. Nous trouvons une variante de ce mosammat dans Ruzgar 
(Le ~onde), aut,re poeme dans le genre d'Eb,tiyag. i1 y a le sixain 
avec la suivante disposition des rimes: aaaaaA, bbbbaA, ccccaA 
(le vers la. r1me A est un radif). .. • . 
• On rencontre une rare forme du mosammat dans. le poeme 

lyriqueBe nam-e 'esq-e vatan (Au nom de l'amour de la patrie). 
Nous avons ici un roba'i (quatrain) a disposition des rimes aaab, 
cccb, dddb, etc. 

Une grande diversite et une grande richesse de ia structure 
strophique forment le trait principal du caractere novateu:r de 
la p·oesie de '.Esqi. • 

b) La rime. 
Nous. allons suivre les tentatives de 'Esqi 

. . . : 
novateur 

aussi dans le domaine de la rime. Dans toutes ses oeuvres, 
aussi bien ,,classiques" que ,,romantiques", apparait la re-
chercbe des rimes nouvelles, rares et originales. Pour atteindre 
son but, 'Esqi a recours aux expressions et termes arabes, 
aux mots rares, au langage familier, aux langues de l'Em;ope 
occidentale, en premier lieu au frangais. Il cree aussi des neoJo-
gismes selon les principes de la formation des mots en· peraan. 
'Esqi emichit les res1:3ources de ses 1·imes par des noms propres 
(noms de famille, noms de lieu, denominations geographiques 
etc.). Le. poeme ldiyal, ou. le poete a employe 106 fois la rime 
en.-i:n; temoigne de l'adresse avec }aquelle il sait manier tous 
ces moyens. Beaucoup de rimes de l'ldiyal sont· employees 
pour la prerniere fois en p~esie persane. Voici un choix d 'exem-
ples cueillis dans le poeme en question: Avin (nom du sommet 
d'une montagne), putin _(chaussures), sa!J,ii,lin (saccharine), gin, 
gin, g.in (expression onomatopeique), masin (machine), Na'in 
Folia Orientalia, t. I 6 
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(nom de lieu}, Mo?,ajfaro'il,-Din (nom du schah), Qazvin (nom 
de lieu}, morfin (morphine), Lenine, rezin (resine) etc. Dans une 
autre satire, le mot gonun (fou) rime a injeksyun (injection). 
Voici quelques exemples de neologismes: 'adalet-gin (juste), 
~eyqal-asa (reluisant), noqre-vas (argente), aghos-kas (tenant dans 
ses bras) etc. 

c) La langue et le style. 
'Esqi est un des pionniers de la langue et du style po-

etiques nouveaux. Dans toute son oeuvre, on constate une 
consciente tendance a l'originalite dans le vocabulaire, dans 
la structure de la phrase poetique et dans les nouveaux moyens 
stylistiques. Ses premieres oeuvres de jeunesse, presentent 
encore des restes insignifiantes des images employees selon le 
mode classique et des moyens de l'expression traditionnels 
supportes par une quantite definie d'ornements stylistiques. 
Par coiltre, dans ses poemes lilterieurs, on ne trouve aucune 
trace de !'influence classique, p. ex. de la metaphore comme 
la, rose et le rossignol, le papillon et la chandelle, etc. La maniere 
d'exprimer la pensee et !'association des images sont chez 'Esqi 
entierement modernes et fort originales. Rasid Yasami, poete 
et historien renomme de la litterature persane, suggere que 
'Esqi aurait evite d'ecrire en style classique faute d'avoir re9u 
la culture litteraire 1• • S'il en etait vraiment ainsi, il faudrait 
benir cette ,,ignorance" de 'Esqi, circonstance heureuse aussi 
bien pour lui que pour la litterature de la Perse. 

d) 'Esqi -peintre de la natu1·e. 
Le talent poetique de 'Esqi a trouve ·peut-etre son expres-

sion la plus complete dans les descriptions de la nature. Le 
poete est particulierement sensible aux couleurs, nuances, sons 
et au mouvement dans le paysage. Dans ses poemes, la nature 
n'est pas un accessoire poetique conventionnel et inanime, 
mais elle vit de sa propre vie et impressionne l'esprit, l'ima-

1 AdabiyiU-e mo'aser, Teheran 1316 h, c.-a.-d. 1937 de n. e., 
p. 72. 
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gination et les sentiments de l'homme. Les descriptions de la 
nature ne decoulent pas, chez 'Esqi, les reminiscences de lectures 
classiques, mais sont le resultat d'une observation directe et 
attentive. 11 est indispensable de laisser parler ici le poete lui-
JUeme. Voici un fragment de l' Ideal, texte original et tra-
,d.uction - necessairement philologique: 

J~<S~I., ~I t_.,-f Jl.,I 

JI~-., Jl;S' J:.-r- ,1 

JLj' <Yb., ~J., :J., ;1,:,:-

J~· 1.-;> _;.. 1.-;> j j £..Ail 01_,..!, <Sl.a.t 
,. 

«w'~J\» jl) .I. )J)}\ j_,:..,a 

- > 1.-;>., j, ., j ~-1.-;> b I ..5' J.) ., .) _,..; 

1.-;>i'-\½. JJ::i jl <->J k ::ii.,-

. 

'-f-.J.> .,::i r-- i.S ::i J.> j 

..\..:":, 0~)4 ~bi ft' 

.A.!i 0~li 6...::.1 ·\ •• ,. • .. ) . v'-? ; iJ r; 
6* 
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. . . -· . 

.A.!. 0lilft" 0l-r o~ j~. 

01)4 )Y --=-'~ i.1-, j0~~ 

: ~i 1.>J), .f --:-'1-½-4-(J Jf ji 

Les roses co~encent a fleu1'.iI', .Le printemps est fini 
Je me suis assis sur une pierre pres du inur (du jardin) 
Aux environs de la vallee de Dar band 1 et .au pied de montagnes. 
Le crepuscule· etait sur le point de s'etendre sur le Sarniran, 
Les restes du jo-izy se fais~ient voir encore.au sommet de l'Avin. 

11 y a un moment, le soleil s'etait couche derriere Jes montagnes. 
On voyait faibiement .a:u· loin les alentours de la ville. de Rayy 2• 

Le monde se trouva aux confins du jour et de la nuit. 
Une moitie du couchant est coinme le drapeau :rouge de la revolte 
Et l'autre - comme un voile dore. 

Quand le soleil se cacha derriere les ~ontagnes, 
A !'orient parut· la' lune (visible)· a travers les arbres. 
La nuit n'etait pas tombee qu'une lampe s'alluma au ciel. 
Le monde a ete inonde de: clai+ de lune :- 1 
La terre s'est mise de la poudre au visage comme une jeune 

. (mariee ... 

Conclusion 
Maleko 's~So'ara' Bahar· ·consacra a 'Esqi de beaux vers 

apres sa mort tragique. Les voici: -JJJI f.!} jl ,~ I.Si.Iv - -, ,rJ:.j' j.-0LJ_,J-'I E,!:i 0-\· 
----

1 Villegiature pres de TeMrap, . . •· .... ·.• .. 
2 Antique ·1ocalite 'en rume; situee au Nord de Teheran. 

[24J Le modernisme dan1:1 !'oeuvre de Mobatnmad Rega. 'Esqi 

_,; J- r J, Y. _,; l.>fL::. 

, i r.::., J ..:,..; ) i rl.::. 

11 a ete le rayon de la lumiere de l'esperance, 
Cette • himiere est morte, ce rayon s'est eteint. 

85 

n a ete un poete nouveau et son vers a ete nouveau-. 
Le nouveau poete s'en alla. Le vers nouveau est mort .. 1 

~Esqi, il est vrai, •n'a point forme d'ecole poetique. C'est peut-
etre parce que le sort ne lui a p~s permis de developper son 
talent et de c:reer une oeuvre vraiment grande. Toutefois la 
nouvelle poesie n'etait pas morte avec lui. A sa suite, d'autres 
poetes persans ont entrepris des tentatives de renouveler la 
poesie de la Perse. 11 suffit de nommer ici Nima Yusig, poete 
original de grand talent a cote de 'Esqi le representant le 
plus remarquable du modernisme persan. 

Mo];tammad Rec;la 'Esqi n'a pas ete une individualite homo-
gene et cristallisee. La mort l'empecha de trouver son propre 
ideal social, politique et son iq.eal artistique. 11 s'en alla a mi-
chemin. Sa conception du monde fourmillait de contradictions 
ideologiques. Le pessimisme specifique d'Iranien intelligent, le 
manque de foi, de ferme. volonte et de l'esprit de suite dans 
!'action affaiblissaient ses tendances revolutionnaires. De toute 
fa'ton, ses sympathies etaient du cote du peuple et de~ ouvriei·s, 
comme l'attestent ses nombreuses oeuvres (la plus typique en 
est 'Eyd-eKargaran-La fete des ouvriers), et le fait qu'ildonna 
sa vie dans la lutte contre le despotisme. Ses adversaires poli-
tiques lui reprochaient l'anarchisme et !'ignorance grossiere en 
matiere de litterature. Ces reproches memes temoignent entre 
autres du fait que 'Esqi a ete un poete original, bien au-dessus 
du moyen, l'un des plus grands novateurs dans la litterature 
iranienne. 

2 Op. cit., p. 45. 
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BOZENA CZERNICKA 

AN ATTEMPT TO RECONSTRUCT PRE-TOOHARIAN 
Part I: Vowels 
Introduction 

The German expedition led by Professors A. Griinwedel 
and A. von Lecoq and the French one by Pelliot in 1906 dis-
covered over the whole area of Kucha, Karashar and Turfan 
remains of written records from the VIIth century A. D. written 
in the Indian alphabet which can be traced down to Brahmi. 
From names copied form Sanskrit literature, it was possible 
to identify these texts with the Sanskrit texts from which they 
bad been translated. After deciphering, they proved to be do-
cuments written in two dialects of a language belonging to the 
Jndo-European system, but having no connection what-soever 
with the Indo-Iranian group. This language was later given the 
name Tocharian and the dialects distinguished as A and B. 
Dialect A was spoken in the region of Turfan and Karashar, 
and B in the region of Kucha and hence known also as Ku-
chean. The name of the language has presented some dif-
ficulty. The remains were mostly translations of Buddhist 
religious literature and the name of the people speaking the 
two dialects A and B was not mentioned in them. In 1918 
dialects A and B were named ,,Tocharian" 1 by Emil Sieg, 
which proved to be erroneous, though this name has been used 
by scholars up to the present; in spite of later controversies 
on the subject 2• 

The Tocharian remains have been distributed for elabora-
tion among French and German scholars. The first discussion 

1 E. Sieg, W. Siegling, Tocharische Sprachreste. Leipzig'-
Berlin, 1921, Introduction. 

2 Levi, Fragments de textes koutcheens, Paris, 1932, Introduction. 


